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De nos jours, tout évolue à grande vitesse. Les voitures, 
la musique, le monde… Je ne vis pas dans le monde de 
la surdité depuis bien longtemps mais assez pour voir les 
changements des aides de correction auditive et des ac-
cessoires comme les systèmes MF. Seules les boucles 
magnétiques restent, à mon avis, presque inchangées. 
Je crois que le principe du fonctionnement par champ 
magnétique a su se tailler une place de choix par sa 
simplicité et son faible coût de déploiement. Pratique-
ment tous les appareils téléphoniques sont compatibles 
avec la fameuse position « T » des prothèses auditives. 
Les paris sont ouverts : combien de temps va résis-
ter cette technique? Outre le magnétique, bien d’autres 
changements sont apparus. Que ce soit la taille des 
appareils qui a diminué ou le passage de l’analogique 
au numérique, ce n’est plus ce que c’était! Et c’est 
tant mieux! Nos jeunes ne pourront qu’en bénéficier. 

Mon expérience avec le système MF est mince; en voilà 
les grandes lignes. Le programme de la RAMQ prévoit 
un système MF à la maison pour les enfants de moins 
de 6 ans. À l’époque des appareils analogiques, nous 
avions dû retourner le système plusieurs fois pour une 
réparation, il y avait toujours quelque chose qui n’allait 
pas. Le jour est venu où nous avons remplacé les ap-
pareils analogiques par d’autres plus performants, ab-
sents de la liste de la RAMQ; c’en était fini du système 
qui ne fonctionnait jamais quand on en avait besoin. La 
commission scolaire a fait l’acquisition d’un nouveau sys-
tème MF compatible avec le numérique. Quel change-
ment! La qualité de l’équipement n’est pas comparable 
et ça fonctionne bien! Les professeurs sont un peu mal 
à l’aise au début mais par la suite, ils s’habituent. Le 
système a été envoyé en réparation une ou deux fois 

depuis ce temps et il marche encore très bien. La tech-
nologie a bien évolué et la fiabilité s’est accrue. Nous 
sommes loin des cornets acoustiques du XVIIIe siècle. 

Je m’interroge cependant au sujet du programme de la 
RAMQ. Voici l’article 37 des règlements sur les aides au-
ditives de la RAMQ : « La Régie assume le coût d’achat 
ou de remplacement d’un système de modulation de 
fréquence à l’égard d’une personne ayant une déficience 
auditive âgée de moins de 6 ans, à l’égard de celle dont 
la déficience auditive est d’au moins 25 dB et qui est ad-
mise à un programme d’enseignement aux adultes qui 
mène à l’obtention d’un diplôme, d’un certificat ou d’une 
autre attestation d’études reconnus par le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport et qui poursuit ce pro-
gramme ou qui est admise à un programme d’études qui 
mène aux mêmes fins et qui est dispensé par un établisse-
ment d’enseignement de niveau collégial ou universita-
ire reconnu par le ministère de l’Éducation, du Loisir et 
du Sport et qui poursuit ce programme, ou à l’égard de 
celle qui est également un handicapé visuel au sens de 
la Loi. ». Le programme prévoit un système MF à la mai-
son pour les enfants de moins de 6 ans. Pourquoi cette 
offre s’adresse-t-elle aux enfants de six et moins seule-
ment? Il me semble que, même plus âgé, l’enfant pourrait 
encore en bénéficier. Pour ceux qui sont dans une com-
mission scolaire bien nantie et dont les dirigeants respect-
ent les plans d’intervention, les jeunes auront accès à un 
système MF à l’école. Toutefois, il demeure impossible 
d’utiliser ce système ailleurs que dans les classes. Il me 
semble que ce n’est pas cohérent puisque, après l’âge 
de 6 ans, les enfants cherchent davantage à socialiser 
avec leurs voisins, à se faire des amis et le système MF 
pourrait les aider. Je lance la question à qui veut bien me 
donner une réponse cohérente et logique. Bonne lecture.

Mot du président

Mon expérience avec le système MF

Par Alain Jean
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Les parents, comme Sylvie Lalonde, et les professeurs, Ga-
brielle Côté et Josée Lacroix, s’expriment eux aussi sur le 
port du MF par les enfants. Le système champ libre, lui, est 
exploré par la chercheuse Carole Raby. Elle nous démon-
tre son avantage à être intégré dans les classes régulières.  

Comme on n’oublie pas les bonnes habitudes, Jacques Raci-
cot fait le tour de l’année 2011 en surdité, Danucci nous parle 
de Gucci, son chien bien aimé décédé il y a 2 ans mainte-
nant et Jade St-Vincent, de l’IRD, nous propose plusieurs 
lectures pour les jeunes. Le tout est enrobé du beau des-
sin de Valérie Dubois, 9 ans, de l’AQEPA Montréal Régional, 
dessin que vous retrouvez sur la couverture de ce numéro.

Ce numéro paraît en juin au lieu du mois de mars. Un 
«pépin» dans la mise en page nous a obligés à retard-
er la parution de la revue. C’est pourquoi le mot du prési-
dent est celui d’Alain Jean, notre ancien président. Depuis 
l’assemblée générale du mois de mai, nous en avons un 
nouveau, Steeve Tremblay de l’AQEPA Québec Métro.

Lorsque j’ai appris que tu prenais ta retraite, je 
me suis dit : « C’est impossible! Comment va-
t-elle pouvoir s’arrêter ou même modérer? »
Quand je suis arrivée à l’AQEPA en 1996, la pre-
mière personne que j’ai rencontrée, c’est toi!
Je t’avoue qu’il fallait « pédaler » vite pour te suivre… Un 
véritable « débordement » d’énergie! Aller à la photo-
copieuse, revenir au téléphone, recevoir quelqu’un au cen-
tre de documentation, descendre à la réception chercher 
le courrier, traverser à l’IRD, virevolter sans arrêt. Et ce 
n’est qu’un échantillon! Que dire de la fin de semaine fa-
miliale! As-tu vu Louise? Louise, Louise, Louise… Ouf!
Je me demandais constamment comment tu faisais pour 
garder cette vigueur tout au long de la journée. Toujours le pas 
alerte! Difficile de te suivre car tu ne marches pas, tu cours. 
Je ne sais pas si tu réussiras à modérer le pas à la retraite.

Une autre chose qui m’avait frappée, c’est ta mémoire phé-
noménale. À la question : « Te souviens-tu, Louise, dans quel 
numéro de la revue Entendre puis-je trouver tel article? », la 
réponse venait instantanément. « 98-101-135-150-195 ». Tu 
connaissais tes revues par cœur. Vraiment extraordinaire!

Mais, je ne saurais parler de toi sans mentionner tes grandes 
qualités : intégrité, rigueur, professionnalisme, honnête-
té. Avec toi, on savait l’heure juste. Pas question de jouer sur 
deux tableaux en même temps! Quand on parle de profes-
sionnalisme, on a juste à consulter la revue Entendre. Tout 
au long des années, tu as su nous fournir des articles d’une 
grande qualité avec la même constance et sans défaillance.

Louise, on se souviendra de toi longtemps. Qui n’a pas 
ton rire exubérant imprégné dans sa mémoire? Quand 
on sortait de l’ascenseur du quatrième étage, la première 
chose qu’on entendait, c’était le rire de Louise. Ce rire 
qui la caractérise si bien ! Il résonnait partout sur l’étage 
et je n’exagère pas. Je crois que les murs reproduiront 
tes rires en écho et s’en ennuieront sans aucun doute.

Tu nous laisses des marques qui ne s’effacent pas. Tu peux 
être fière de ce que tu as accompli et partir en toute quié-
tude. Profite bien de cette retraite tant méritée. Profites-en 
pour relaxer, explorer de nouvelles avenues ou, tout simple-
ment, siroter ton café en lisant.Enfin… Prendre le temps!

Je suis heureuse d’avoir pu te côtoyer. 
Merci Louise et Salut!

 

Par Sarrah Osama

Par Lorrayne Marchand, AQEPA Montréal Régional

Salut Louise!

 Les systèmes d’amplification

Mot de la rédaction

Les systèmes MF et champ libre! Quel thème pointu quand on 
est une nouvelle recrue à l’AQEPA. Comme plusieurs d’entre 
vous le savent déjà, Louise Bellemare a pris sa retraite. On lui 
souhaite d’en profiter pleinement. C’est ce que fait d’ailleurs 
Lorrayne Marchand qui l’a côtoyée pendant 15 ans. Je vais 
avoir l’honneur – avec l’aide précieuse du Comité de rédaction 
et d’irremplaçables correcteurs – de vous concocter cinq fois 
par année la revue Entendre. Tout en essayant de rester fidèle 
à la qualité et à la diversité que Louise a insufflées à cette pub-
lication, je vais essayer au fil du temps d’y rajouter mon propre 
grain de sel. J’ai plusieurs idées qui, je l’espère, vous plairont. 

Revenons à notre thème. Les systèmes d’amplification. Heu-
reusement pour moi (et je lui en suis très reconnaissante), 
Louise avait déjà contacté les spécialistes nombreux et ef-
ficaces pour nous éclairer sur la question. Vous trouverez 
plusieurs articles sur les systèmes MF : leur évolution sans fil 
expliquée par Dany Lasablonnière, leurs avantages et incon-
vénients tels que les a constatés Marie-Josée Paradis et leur 
utilisation au secondaire comme l’explique Lyne Lafontaine. 



 

Illustration : Jean-François Isabelle

De nos jours, les solutions disponibles dans le domaine 
de la technologie sans fil facilitent la communication et, 
par ricochet, l’apprentissage en classe. Deux formes prin-
cipales sont utilisées : individuelle avec le système MF 
et collective, généralement surnommée champ libre.

Le système MF (modulation de fréquence) consiste en un 
émetteur, porté par l’enseignant, et un récepteur, porté par 
l’élève. En diminuant le bruit de fond, l’effet de distance et 
la réverbération, la perception de la parole de l’enseignante 
est améliorée et l’attention de l’élève plus soutenue.  

Le système champ libre rend la voix également plus audi-
ble et ce, dans toute la pièce. Il consiste également en un 
émetteur porté par la personne qui parle mais, à la différence 
du système MF, ce sont un ou des haut-parleurs configu-
rés pour générer un champ acoustique uniforme dans toute 
la classe qui agissent comme récepteur. Même si le sys-
tème est destiné principalement aux enfants ayant un prob-
lème auditif, la conception du produit fait en sorte qu’il peut 
être également bénéfique pour d’autres élèves, dont ceux 
en difficultés d’apprentissage, ceux ayant des troubles de 
l’attention, des difficultés langagières ou même pour des 
élèves en classe d’accueil qui apprennent une langue sec-
onde. De plus, les enseignants qui éprouvent certaines diffi-
cultés avec la projection de leur voix y trouveront une solution.

De plus en plus, tous ces systèmes utilisent la lu-
mière infrarouge ou la technologie MF pour trans-

mettre la voix à distance. Plusieurs études démon-
trent l’effet positif sur les résultats scolaires des 
élèves dans les classes bénéficiant de ces dispositifs.  
De fait, tous ces systèmes constituent une adaptation de 
technologies existantes pour d’autres fins (la sonorisation 
de spectacles et de toute forme musicale).  Maintenant, 
si nous pouvons nous permettre de rêver un peu, le cou-
plage de cette forme de technologie alliée à l’utilisation de 
l’ordinateur personnel pourrait permettre une évolution im-
portante dans l’enseignement individualisé destiné particu-
lièrement aux élèves en difficulté. Mais ce n’est qu’un rêve...  

Ce texte a été initialement publié dans le numéro 201 de la 
revue Entendre.

Par Jacques Racicot
Qu’est-ce qu’un système d’amplification ?
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 Saviez-vous que...
Publication d’un document de référence sur la transition des études postsecondaires vers le 
marché de l’emploi 

 L’Office des personnes handicapées du Québec a rendu public le document de référence sur la 
transition des études postsecondaires vers le marché de l’emploi. Cette publication est le fruit 
d’une démarche de concertation initiée par l’Office en 2009 auprès de partenaires provenant des 
réseaux de l’éducation, de l’emploi ainsi que de la santé et des services sociaux. 
Dans la perspective où de plus en plus d’élèves handicapés poursuivent des études collé-
giales et universitaires et auront donc à vivre certaines transitions entre ces différents ordres 
d’enseignement et le marché de l’emploi, l’Office a cru nécessaire de documenter cette question. 
Ce document de référence expose ainsi les obstacles pouvant être rencontrés durant ce parcours 
et identifie des pistes d’actions susceptibles de les réduire. 
Bref, il s’agit d’un ouvrage visant à mobiliser et à inspirer les partenaires concernés à poser des 
gestes qui faciliteront le passage des personnes handicapées entre, d’une part, les différents 
ordres d’enseignement postsecondaire et, d’autre part, les études et le marché de l’emploi. 

Ce document est disponible sur le site Web de l’Office : www.ophq.gouv.qc.ca.  
(Source : Express-O, Volume 5, numéro 16, 21 décembre 2011)

La boutique des aides à l’audition vous offre une 

panoplie de technologies adaptées à la surdité. Visitez notre site web !
boutique.surdite.org
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Cherrier

Des Malines

3600, rue Berri • Local A64
Montréal QC  H2L 4G9

cca

Sherbrooke

Vous êtes lié de près 
ou de loin à la surdité?

Pour plus d’information

Contactez-nous sans hésiter !

F 514.284.5086
E cca.boutique@surdite.org

T & ATS 514.284.2214 poste 3608
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 L’utilisation d’un système MF : bénéfices et limites en milieu scolaire
Par Marie-Josée Paradis, audiologiste à l’Institut de réadaptation en déficience physique de 
Québec (IRDPQ) et personne qui vit avec une surdité

Qu’est-ce qu’un système MF?
C’est un outil de communication sans fil entre un émetteur et 
un récepteur, dont le signal est transmis par des ondes radio 
par modulation de fréquence (MF). Ce système est utilisé, en-
tre autres, dans le monde de la musique et du spectacle com-
me outil de communication. Il sert également à des jeunes ou 
des adultes qui vivent avec une surdité, pendant leurs études 
ou par la suite, à leur intégration professionnelle. Il peut 
également être utile, en contexte d’apprentissage, pour des 
jeunes qui présentent un trouble de traitement auditif (TTA). 

Lorsqu’une personne vit avec une surdité, le port des aides 
auditives, communément appelées appareils auditifs ou 
prothèses auditives, est souvent la première solution per-
mettant de mieux entendre la parole et d’autres signaux 
sonores significatifs dans un environnement calme. Toute-
fois, cela peut ne pas suffire pour bien entendre la parole 
dans d’autres environnements. En effet, les aides audi-
tives numériques démontrent encore certaines limites en 
présence de bruit et de réverbération, sans compter que 
leur performance est réduite à une distance de plus de 2 
mètres. L’utilisation d’un système MF a donc pour objec-
tif de compenser l’effet de ces obstacles afin de faciliter 
la communication avec un jeune qui vit avec une surdité. 

La voix de l’enseignant, captée par le microphone de l’émetteur 
MF et transmise directement dans les oreilles du jeune par 
son récepteur MF, devient plus forte que le bruit présent dans 
la classe (ex. : déplacement de chaises, manipulation de pa-
pier ou d’objet, commentaires des élèves). Elle est aussi de 
meilleure qualité (moins d’écho) et plus stable, ne variant pas 
en fonction des déplacements de l’enseignant dans la classe.

Types de système MF
Suite à l’évaluation des besoins du jeune, l’audiologiste recom-
mande ou pas le port d’un système MF et le branchement le 
plus approprié du récepteur aux aides auditives, en plus du type 
de système MF convenant à sa situation (domicile ou école). 

Parmi les types de systèmes MF personnels, il y a ceux qui 
sont constitués d’un récepteur boîtier avec une connexion 
aux aides auditives par différents fils ou accessoires. Cer-
tains jeunes préfèrent le branchement direct du récepteur 
boîtier dans leurs aides auditives par l’entrée audio directe 
et des sabots. La clarté de la voix est très bonne, à condi-
tion que les sabots soient bien solides et faciles à brancher, 
ce qui n’est pas le cas de tous les modèles de sabots des 
compagnies d’aides auditives. D’autres jeunes vont plutôt 
choisir l’utilisation d’un collier d’induction (boucle magnétique 

autour du cou) ou des silhouettes pour avoir une transmis-
sion par champ magnétique avec leurs aides auditives (ex. 
: dans le programme téléphone en mode T ou MT).  C’est 
le cas lorsque les sabots sont souvent brisés ou qu’ils ne 
tiennent pas bien. L’inconvénient est la perception d’un 
bourdonnement léger dans les sons graves, mais la plu-
part des jeunes s’y habituent. D’autres récepteurs (ex. : 
un casque d’écoute, écouteurs intégrés à l’oreille) peuvent 
aussi être utilisés par les jeunes non appareillés. Les ré-
cepteurs boîtiers sont les premiers qui ont été développés. 
Ils sont robustes et fonctionnent avec leurs propres piles 
sur l’émetteur et le récepteur, ce qui contribue à rendre la 
transmission moins vulnérable aux interférences. Il existe 
également des récepteurs miniatures, sans fil, branchés 
directement aux aides auditives, s’alimentant d’ailleurs 
sur les piles des aides auditives. Ils sont un peu plus vul-
nérables aux interférences, mais ils ont l’avantage d’être 
plus petits, légers et plus discrets. Toutefois, ils peuvent ar-
rêter de fonctionner, si les piles des aides auditives sont 
jugées trop faibles pour le MF (même si elles fonction-
nent encore pour plusieurs jours dans les aides auditives). 

Certains modèles de MF peuvent être utilisés avec un 
émetteur additionnel pour faciliter l’enseignement en 
équipe de deux adultes. Cette fonction doit être prévue 
à l’achat du système MF, en commandant un émetteur 
supplémentaire (ex. : Inspiro) ou un microphone pou-
vant être mis en réseau (ex. : DynaMic), ce qui don-
ne accès à cette option, nommée « team teaching ». 

Quels sont les bénéfices d’un système MF?
Le principal avantage du système MF est de rendre la 
parole plus audible par rapport au bruit ambiant, tout en 
maintenant la voix du locuteur à un niveau sonore assez 
constant, même s’il s’éloigne ou se déplace dans la classe. 
Cela facilite donc l’attention et la concentration du jeune 
sur le message en contexte d’apprentissage, lui permet-
tant ainsi de mettre ses énergies sur la compréhension et 
la rétention du contenu académique présenté en classe. 
Les jeunes qui apprécient le port du système MF mention-
nent moins de fatigue en fin de journée et les enseignants 
remarquent une meilleure participation en classe. Pour 
ma part, je l’ai beaucoup apprécié pendant mes études 
collégiales et universitaires. J’en vois encore les avan-
tages dans mon travail, lors de réunions ou de formations. 

Quelles sont les limites du système MF?
Les bris des composantes (microphone, émetteur et ré-
cepteur) et des accessoires (fils et sabots) sont assez 
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fréquents, particulièrement à partir de la troisième année d’usure du MF. Les piles des MF de type boîtier sont à remplacer 
après environ 3 ans de recharges régulières. Compte tenu de cette fragilité, il faut prévoir une vérification hebdomadaire 
par l’enseignant pour s’assurer que le jeune du préscolaire et du 1er cycle du primaire entende bien avec son système 
MF. Une procédure simple est de poser une question ouverte et imprévisible au jeune (ex. : de quelle couleur sont tes 
bas?) en ayant le visage hors de sa vue (pour éviter qu’il voit les lèvres) et assez loin pour qu’il entende juste par son 
MF (ex. : hors de la classe, juste derrière la porte). Si le jeune ne peut répondre ou répéter la question, il faudrait prévoir 
une vérification plus approfondie du MF par l’audiologiste ou la personne responsable du MF. Puisque certains systèmes 
MF sont plus sensibles aux interférences (radio, champ magnétique, systèmes informatiques ou électriques, construction 
métallique de cadres de porte) dans leur environnement, il pourrait arriver que le jeune perçoive une mauvaise transmis-
sion de la voix de son enseignant (distorsion, coupures de son) en présence de ces interférences. Ce qui est embêtant, 
c’est que certains jeunes ne le signalent pas, même s’ils entendent moins bien avec leur MF! Cela risque de ressortir 
plus tard en réticences au port du MF ou en problèmes de comportement. Un autre inconvénient du système MF est la 
visibilité du microphone et de l’émetteur ce qui pourrait indisposer un jeune plus âgé qui voudrait que sa surdité passe 
complètement inaperçue dans sa classe. Même s’il porte un récepteur MF sans fil, le fait que l’enseignant porte son 
émetteur met en évidence sa différence. Pour démystifier l’utilisation du MF et ouvrir la discussion sur les besoins du jeune, 
nous recommandons généralement une sensibilisation dans la classe lors de l’introduction d’un nouveau système MF. 
	
Suivi du port du MF en réadaptation
Lorsqu’un système MF est attribué à un jeune et arrive à son école, il doit d’abord être bien ajusté par son audiolo-
giste afin de rendre son utilisation optimale, avec un volume confortable et sécuritaire, en tenant compte du type de 
couplage avec ses aides auditives (ex. : avec des sabots, des silhouettes, un collier d’induction). Si le jeune ne porte 
pas d’aides auditives, une supervision de l’audiologiste est tout de même recommandée pour l’ajustement d’un vol-
ume sécuritaire avec le casque d’écoute. L’audiologiste peut également suivre le jeune afin de le rendre plus au-
tonome, en fonction de son âge, face à la résolution de problèmes mineurs dans l’utilisation de son système MF. De 
cette façon, il sera mieux outillé comme personne malentendante pour faire face à certaines failles de la technologie.

 

 Saviez-vous que...
Accès facilité pour les personnes sourdes
Depuis octobre 2011, Hema‑Quebec facilite l’accès au don de sang des personnes sourdes en faisant appel à 
des interprètes de la langue des signes québécoise (LSQ) ou de l’American Sign Language (ASL). Grâce à un 
système de relais téléphonique, les personnes sourdes peuvent désormais prendre rendez‑vous pour un don 
de sang auprès d’Hema‑Quebec, qui met un interprète à leur disposition, au moment convenu. Celui‑ci accom-
pagne le donneur sourd durant tout le processus, de l’inscription à l’aire de repos, en passant par l’entrevue 
avec le personnel infi rmier et le don lui‑même. Héma‑Québec a travaillé de concert avec le Centre québécois 
de la défi cience auditive et les Services régionaux d’interprétariat du Québec pour développer ce processus 
d’accompagnement. Les employés d’Hema‑Quebec qui accompagnent ces donneurs ont également suivi une 
formation afi n de mieux comprendre leur réalité. 
(Source : http://www.hema-quebec.qc.ca/userfiles/file/Info_Hema_FR_web.pdf)

Le don de sang expliqué
En plus d’améliorer l’accès au don de sang des personnes sourdes, Héma‑Québec, en collaboration avec la 
Fondation des Sourds du Québec (FSQ), met des capsules d’information en LSQ et ASL à leur disposition. 
Celles‑ci ont pour but de renseigner les personnes sourdes sur le processus du don de sang et les critères 
d’admissibilité. Elles sont disponibles sur le site Web d’Héma‑Québec (www.hema‑quebec.qc.ca) ainsi que sur 
celui de la FSQ (www.fondationdessourds.net).
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 L’utilisation du système MF au secondaire 

Par Lyne Lafontaine
Orthophoniste et personne-ressource
Services régionaux de soutien et d’expertise en déficience auditive, Région de Montréal

Au secondaire, les jeunes vivant avec une surdité doi-
vent passer un temps considérable à écouter en classe. 
On doit donc tout mettre en œuvre pour qu’ils aient ac-
cès à une écoute optimale leur permettant d’apprendre 
et de réaliser des tâches de complexité variée même 
s’ils sont dans un milieu où le niveau de bruit est sou-
vent élevé. Le système MF personnel réduit l’effet de la 
distance et favorise un bon rapport signal/bruit.
Un sondage réalisé cette année dans la région de Mon-
tréal indique qu’aux commissions scolaires de Montréal 
(CSDM) et de la Pointe-de-l’Île (CSPI), plus de 70 % 
des adolescents intégrés en oralisme portent un sys-
tème MF personnel. Cependant, à la commission sco-
laire Marguerite-Bourgeoys (CSMB), seulement 27 % 
des élèves en portent. Les élèves oralistes des classes 
spécialisées en déficience auditive de l’école Georges-
Vanier (CSDM) n’ont pas de système MF mais chacune 
des 3 classes est équipée d’un système en champ libre. 
Au secteur sourd de l’école Lucien-Pagé (CSDM), il n’y 
a aucun système MF personnel ni aucun système en 
champ libre.
Parmi les facteurs favorisant le port du système MF, 
mentionnons d’abord la sensibilisation annuelle auprès 
des enseignants et des élèves de la classe à propos de 
cette aide auditive. Ensuite, l’amélioration de l’écoute en 
classe – qui facilite les apprentissages et les échanges 
– est perçue par le jeune comme une valeur ajoutée. 
Autre facteur : la miniaturisation du système et l’arrivée, 
il y a quelques années, des récepteurs MF sans fil, plus 
discrets, satisfont les adolescents qui ne veulent pas se 
distinguer de leurs pairs. Enfin, l’aspect déterminant ré-
side dans le suivi régulier qu’on accorde à l’élève et au 
système. Sans suivi, l’élève peut se démotiver et ces-
ser progressivement de porter son système. 
Plusieurs motifs expliquent l’arrêt du port du système 
MF. Il peut s’agir de la crainte de la différence; les ado-
lescents peuvent avoir peur de se distinguer des au-
tres. Le temps requis pour le rangement et le charge-
ment quotidien du système dans un endroit déterminé 
dans l’école est perçu par certains comme une tâche 
fastidieuse. Des élèves mentionnent aussi qu’ils doi-
vent souvent réexpliquer le fonctionnement du système 
à des nouveaux intervenants (ex. : les suppléants).     

Finalement, certains affirment qu’ils ne voient pas de 
différence avec ou sans ce système ou que le système 
est souvent défectueux et/ou long à faire réparer.
Dans ce dernier cas, une fois bien vérifié le fonc-
tionnement du système et instauré une procédure ef-
ficace en cas de problème technique, il s’avère alors 
important de bien évaluer les habiletés auditives de 
l’élève dans différents contextes (ex. : en présence ou 
pas de bruit, près ou éloigné de la source sonore, etc.) 
avec et sans le système MF. Comment l’élève entend-
il en classe, dans le gymnase, pendant des présenta-
tions en grand groupe, pendant un travail d’équipe? 
Une fois que l’on a un portrait plus précis des habiletés 
d’écoute et des avantages procurés par ce système, il 
est important qu’un ou des intervenants en informent 
le jeune et l’accompagnent en l’aidant à verbaliser les 
difficultés rencontrées et à trouver des pistes de solu-
tion. On pourrait convenir, par exemple, que le système 
MF sera utilisé dans certains cours demandant davan-
tage d’écoute pour ensuite réévaluer les résultats après 
une période de temps déterminée. Les parents, infor-
més des mesures mises en place, pourront également 
soutenir leur enfant.
Il arrive que l’on recommande un système d’amplification 
en salle de classe (système portatif ou permanent 
avec haut-parleurs fixés dans la classe), en particu-
lier lorsqu’un élève refuse systématiquement le port 
d’un système personnel. Il est cependant plus difficile 
d’appliquer une telle recommandation lorsque l’élève 
change plusieurs fois de local dans une journée, à 
moins que la direction décide d’équiper plusieurs class-
es avec ce type d’équipement. 
En conclusion, le succès relié à l’utilisation du système 
MF par l’adolescent est associé en grande partie au 
suivi régulier et au soutien offert à l’élève par les interv-
enants et sa famille. Les milieux qui identifient des per-
sonnes responsables de la gestion des systèmes ainsi 
que du suivi régulier favorisent grandement l’utilisation 
du système par l’adolescent, ce qui contribue à sa réus-
site scolaire. 
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Faire fi du système MF avec succès
Par Sylvie Lalonde, parent AQEPA Outaouais

Un système MF, jumelé au processeur de l’implant co-
chléaire, permet de capter les sons d’un micro porté par le 
professeur afin que l’élève puisse entendre les consignes 
et les explications directement dans son implant. En tant 
que parents d’un jeune enfant vivant avec une surdité et 
portant un implant cochléaire, cela nous semblait la so-
lution idéale pour aider Joachime à mieux comprendre 
en classe et nous étions « partants » pour cette nouvelle 
aventure qui accompagnait son cheminement scolaire.

Ayant eu son implant cochléaire dès l’âge de deux ans, le 
système « S-Series » de Joachime est vite devenu, au fil 
de sa scolarité au primaire, une vieille technologie très dif-
ficile à jumeler à un système MF. Ce furent des années as-
sez difficiles où Joachime a vécu plusieurs frustrations en 
rapport avec le système MF. En voici quelques exemples :
•	 Nous avons dû lui ajouter un deuxième micro «en-
vironnement » porté à la poitrine sans lequel il ne pouvait 
entendre que l’enseignante, coupant ainsi tout bruit aut-
our de lui, incluant les commentaires de ses camarades 
de classe, et l’isolant de son entourage. 
•	 Il recevait le système après le début des classes 
vers la mi-septembre, ajoutant un stress à ses premières 
journées de classe à chaque année.
•	 La commission scolaire lui reprenait le système 
avant la fin de l’année scolaire, souvent dès le mois de 
mai avant les examens finaux.
•	 Joachime disait constamment entendre mal, avec 
des grincements et des interruptions fréquentes. Le sys-
tème passait quelques mois par année en réparation dans 
le but d’essayer de mieux le jumeler à son processeur.
•	 Finalement, c’est en première secondaire que l’on 
nous a annoncé que le processeur de Joachime était tel-
lement désuet qu’on ne pouvait plus trouver de système 
MF au Québec qui soit compatible avec son processeur. 
Nous avons donc demandé une mise à jour de son pro-
cesseur pour un modèle plus récent qui serait compat-

ible avec les systèmes MF disponibles. Le gouvernement 
a refusé la demande, nous avisant que les mises à jour 
seraient approuvées pour tous dans un an ou deux. Entre-
temps, plus de système MF pour Joachime!

En tant que parents, on tente de s’assurer que nos en-
fants ont le plus d’outils possible à leur disposition afin 
de faciliter leur cheminement. Il va sans dire que nous 
étions déçus et un peu découragés. Mais cette situa-
tion nous a permis de faire quelque chose de primor-
dial : nous arrêter, prendre une profonde respiration 
et regarder la situation d’une toute autre perspective.

« Maman, de toute façon, je préfère ne pas porter le sys-
tème MF, je pense que j’entends aussi bien sans lui, même 
mieux puisqu’il était toujours brisé. » Pendant que nous 
nous acharnions à lui trouver une solution, Joachime avait 
continué son chemin et il était prêt à faire autrement. Nous 
avons donc établi une meilleure communication et collabo-
ration avec le personnel enseignant. Et avec Joachime, 
nous avons développé plusieurs stratégies pour l’aider 
à trouver des solutions alternatives au système MF.  

Des solutions comme la possibilité d’avoir un preneur de 
notes ou des heures supplémentaires accordées pour qu’il 
puisse lui-même écrire ses propres notes, se présenter 
aux récupérations de certains cours afin d’approfondir 
ses apprentissages, être placé à l’avant de la classe avec 
l’enseignant lui faisant face lorsqu’il parle afin de faciliter la 
lecture labiale. Joachime a même fait des démarches pour 
recevoir de l’aide pour être plus organisé. Notre jeune était 
devenu autonome et responsable. Il a réussi à s’adapter 
à sa réalité et à bien s’intégrer. Pour notre part, nous 
avons appris à faire confiance à notre fils et nous tenons 
à ce qu’il sache que nous apprécions sa patience durant 
toutes ces années difficiles et surtout que nous sommes 
fiers de lui, de son autonomie, et de sa créativité afin de 
trouver des solutions qui lui facilitent la tâche. Bravo Jo!

 
Des enseignantes témoignent…
Nous sommes Gabrielle Côte, éducatrice spécialisée et Josée Lacroix, enseignante de 2e année, dans une école 
primaire de la ville de Québec. Nous accueillons cette année Maïna Gouin, une élève ayant une surdité et portant 
des aides auditives. C'est une élève qui chemine dans une classe régulière depuis 3 ans. En classe, nous utili-
sons un appareil MF. Nous avons été en contact avec l'Institut de réadaptation en déficience physique de Québec 
(IRDPQ) dès le début de l'année à ce sujet. Outre cette mesure, l'intégration de Maïna ne nous demande aucune 
adaptation. Les autres élèves de la classe comprennent bien cette différence et sont respectueux. Maïna a son cercle 
d'amis et participe aux échanges de groupe. Elle vit bien avec sa surdité et il est agréable de travailler avec elle. 
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 Les aventures de Danucci

Costoso Danucci et Pichounetti

Ai due amori della mia vita (Aux deux amours de ma vie), 

Très bientôt, cela fera deux ans que je suis parti au paradis 
et que je veille sur vous deux tous les jours. J’ai été un fidèle 
compagnon pendant treize belles années inoubliables à vos 
côtés. Quel bonheur de vous avoir eues ! Dès le premier jour 
où je suis rentré dans la maison, j’ai immédiatement res-
senti que j’avais ma place avec vous et que vous m’aimiez 
infiniment. J’ai toujours été docile, affectueux, attentionné, 
chaleureux et plein de tendresse avec vous deux. Ma beau-
té était majestueuse extérieurement et que dire de ma 
beauté intérieure. Ma joie de vivre était remarquable. Si 
j’avais eu la capacité de parler, je vous aurais dit Grazie (mer-
ci) Danucci et Pichounetti de m’avoir donné plein d’amour comme je le désirais. 

Maintenant, je suis bienheureux. Bienheureux d’avoir eu l’occasion de partager toutes ces années en votre com-
pagnie. Bienheureux d’avoir rempli ma tâche auprès d’une dame au grand cœur. Quel plaisir avions-nous à prendre 
ensemble des longues marches santé, jouer au frisbee et j’attrappais l’objet dans les airs, jouer à la balle et la rapport-
er. J’étais heureux d’être auprès de toi mia bella Danucci et t’aider parfois à ramasser tes choses. Tu le sais, j’étais 
le champion pour tout ramasser. Rappelle-toi aussi comment j’étais un bon gardien à la maison. Personne ne ren-
trait dans la résidence sans mon consentement. Ah! que dire de toutes les gâteries de ma marraine qui m’apportait 
des caisses remplies de biscuits. Miam, que c’était bon! Grazie à toi ma chère Élisa de l’amitié que tu m’as donnée. 

Que dire de la grande niche luxueuse presque climatisée que ton chum a construite afin que je n’aie pas chaud 
l’été pendant que Danucci et Pichounetti se baignaient dans ta magnifica piscine creusée. C’est vrai que par-
fois je m’énervais royalement quand Danucci allait dans le fond de la piscine et prenait du temps à remonter à 
la surface. Je courais sans arrêt autour de la piscine en gémissant. Le seul regret c’est que je ne pourrai plus 
manger les délicieuses frites que Pichounetti me donnait. C’était mon seul défaut : la balance. À part cela, j’étais 
tout à fait parfait. Je crois que j’ai accompli un bon travail sur terre et là, je me repose en paix au ciel. Mes deux 
amours, j’ai été prêté pendant plusieurs années et maintenant je veille sur vous deux au paradis des chiens. 
Jamais je ne vous oublirai et je continuerai à vous aimer. Je tiens à dire un merci spécial à mes deux grandes 
amies Diana et Lina qui ont été près de moi  dans les dernières années de ma vie. Dio vi benedica! Wouf wouf.

Gucci. ERRATUM
Une erreur s’est glissée dans le dernier numéro – le numéro 205 – de la revue Entendre à la 
page 13. La solution au Charabia de Pitchounette aurait dû se lire comme suit : 
Sacha et ses parents vivent dans un joli pavillon près d’un petit bois. Pour aller à l’école, le 
garçon traverse un champ de fraises.
Il aime regarder les poussins et les poulets courir dans le gazon et les moutons brouter de la 
bonne herbe verte.

Par Danielle Juneau, AQEPA Mauricie-Centre-du-
Québec
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Wouf wouf  identifiez le chien de Danucci parmi ces chiens ci-dessous et nommez le nom des chiens. Si le cœur 
vous en dit pourquoi ne pas les colorier.

Quiz sur les chiens célèbres

1.	 Comment s’appelait la première chienne à être allée dans l’espace? _________________
2.	 Comment se nomme le chien d’Obélix? _________________
3.	 De quelle race était la chienne, héroîne de la série T.V. Lassie? _________________
4.	 Comment se nommait le Saint-Bernard, héros d’un film dans les années 1990? 				  
	 _________________
5.	 Quelle est la race de Milou dans les livres de Tintin? _________________
6.	 Qui est le maître du chien Snoopy? _________________

 

Saviez-vous que le mot « chien » on peut former le mot « niche ». Donc le chien a toujours 
sa niche près de lui (rire) 

Rébus en délire

 

    

Les réponses des jeux se retrouvent en page 12
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Le système MF sans fil : 15 ans déjà!

Par Dany Lasablonnière
Directeur des ventes, Phonak Canada Ltée

Nous entamons, depuis maintenant quelques mois, la 
nouvelle année 2012. Dans le milieu du développe-
ment électronique, une année est synonyme de change-
ments majeurs, tant au niveau de la recherche que du 
développement. Jetez seulement un coup d’œil vers 
l’arrière et pensez aux changements qu’il y a eu au 
fil des quinze dernières années. Votre téléphone de 
poche gros format, votre téléviseur à tube et votre ordi-
nateur ont bien sûr beaucoup évolué depuis ce temps.

Chez Phonak, les appareils auditifs et à modulation de 
fréquence (MF) ont aussi bien changé au fil des an-
nées. Le premier MicroLink (récepteur MF sans fil) 
a été développé en 1996; il y a un peu plus de 15 ans 
déjà! Cette nouvelle solution venait offrir quelque 
chose de nouveau pour remplacer les systèmes boî-
tiers portés au corps et, surtout, reliés par des fils. 

Le MicroLink était à 
l’époque une avancée technologique 
très importante dans le milieu sco-
laire. Il offrait donc une solution sans 
fil aux étudiants malentendants. 
Par contre, cette technologie n’était 
disponible qu’au porteur d’aide au-
ditive Phonak. Il a fallu attendre 
jusqu’en l’an 2000 avant d’avoir un 
récepteur MF universel pouvant al-
ors être accessible pour tous les por-
teurs d’aide auditive, peu importe la 
marque. Le MLx a effectué une entrée 
remarquée et a été rapidement pro-
pulsé comme leader mondial. Saviez-vous que plus de 85 
% des utilisateurs de systèmes MF utilisent le MicroLink? 

Par la suite, ce n’est qu’en 2003 qu’il y a un dével-
oppement digne de mention : le MLxS devient un ré-
cepteur complètement programmable. Une flexibilité 

de fréquence et surtout une correc-
tion du gain permet alors des ajus-
tements plus précis pour les bien-
faits des utilisateurs. Il ne faut pas 
passer sous silence aussi toutes 
les avancées dans le secteur 
des implants cochléaires ou bien 
des systèmes développés à 
l’intention des personnes souffrant 
de troubles de traitement auditif. 

En 2012, nous parlons maintenant de système MF 
Dynamique. Un protocole technologique spécial a 
été conçu au sein de la plateforme pour ajuster le 
gain MF des récepteurs en fonc-
tion des niveaux de bruits ambiants. 
L’optique de cette avancée est de 
procurer un rapport signal/bruit op-
timal en tout temps. Le gain du ré-
cepteur augmentera ou diminuera 
en fonction du bruit ambiant de la 
pièce. Dans ce cas, nous nous as-
surons toujours que le signal de la 
parole est parfaitement audible peu 
importe le niveau de bruit présent. 

Je vous invite à consulter notre site Web afin de 
vous mettre au parfum des études et caractéris-
tiques des différents produits disponibles. Consulter 
votre professionnel de l’audition pour de plus amples 
informations ou simplement pour en faire l’essai.

Réponses aux jeux de la page 11:
Réponses quiz sur les chiens célèbres

1.	 Laîka
2.	 Idéfix
3.	 Colley
4.	 Beethoven
5.	 Fox-Terrier
6.	 Charlie Brown

Réponses au jeu des noms de chiens 

•	 Caniche, 
•	 Bouledogue
•	 Bassset
•	 Dalmasien
•	 Labrador (chien de Danucci)

Réponse au rébus en délire : Gucci a vécu long-
temps  (cou, shi, avq, long, dents)
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Disponibles pour le prêt au centre de documentation :
Ma gardienne est sourde… puis après ?
Texte de Noëmie Forget ; illustrations de Tommy Doyle. - Mon-
tréal : Québec Amérique Jeunesse, 2011. - 32 p. : ill. - ISBN 
9782764407905. - 9,95 $
3 ans et +
Aglaé a une gardienne bien particulière. Une gardienne dont les 
oreilles ne fonctionnent pas. Mais il en faut bien plus que ça pour 
arrêter Mimi ! Suivez-là toute une journée pour découvrir comment 
elle se débrouille et quels sont les appareils qui peuvent l’aider. Vous 
aussi serez épatés !
Est-ce que Mimi peut regarder la télévision ? Est-ce qu’elle peut par-
ler au téléphone ? Comment fait-elle pour se réveiller le matin ? Un 
album plein de vie et d’humour qui répond aux questions les plus 

fréquemment posées par les enfants au sujet de la surdité.

Des mots dans les mains
Scénario Bénédicte Gourdon ; dessins et couleur Malika Fouchier 
& Le Gohan. - Delcourt, 2007. - 30 p. : ill. - ISBN 9782756003504. - 
16,75 $
6 à 10 ans
« Je m’appelle Arthur. J’ai 6 ans. J’habite le quartier. Quand on me 
croise dans la rue, personne ne remarque que je suis différent… Quand 
maman me parle, je ne sais pas quel est le son de sa voix. Ça ne fait 
rien. Papa, maman et moi on est heureux comme ça ! »
Arthur est sourd. Pour lui, la vie n’est pas toujours facile. Mais Arthur 
est malin et observateur. Et ce sont ses yeux et ses mains qui lui font 
découvrir le monde d’une autre façon…

Le gros monstre qui aimait trop lire
Texte : Lili Chartrand ; illustrations : Rogé. - Saint-Lambert : Domi-
nique et compagnie, 2005.- 29p.: ill.- ISBN 9782895124542
RESO 16 $, 6 à 9 ans
À l’orée d’une fabuleuse forêt, un gros monstre découvre un jour un 
étrange objet. Après l’avoir reniflé et léché, il le rejette, furieux. Ça n’a 
aucun goût ! Pourtant, cet objet étonnant va changer sa vie…
Une histoire drôle et touchante, qui raconte l’incroyable magie des 
livres.
Comprend un CD en LSQ.

	
La petite chronique littéraire de Centre de documentation de l’IRD

Par Jade St-Vincent, Institut Raymond-Dewar
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 Un protocole de gestion des systèmes MF dans les milieux scolaires

Par Mélanie Gauthier, personne-ressource en surdité, services régionaux de soutien et 
d’expertise en adaptation, région Laval - Laurentides - Lanaudière
En collaboration avec Julie Ouellet et Renée Rancourt, coordonnatrices cliniques, Centre de réadaptation 
en déficience physique Le Bouclier - Lanaudière et Laurentides

Pour le parent d’un enfant vivant avec une surdité, il est ras-
surant de savoir que celui-ci est bien outillé et possède tout 
ce qui est nécessaire à sa réussite scolaire, et ce, dès le 
début de l’année. Pour ces élèves, nous parlons entre au-
tres d’un outil d’amplification. En termes d’aide de supplé-
ance à l’audition, le système MF personnel est considéré 
comme une technologie de choix en appui à l’apprentissage 
de l’élève ayant une surdité en classe. D’ailleurs, ce sys-
tème d’amplification est le plus utilisé en classe pour mi-
nimiser les difficultés d’écoute dans le bruit ambiant.
Dans la région des Laurentides et de Lanaudière, environ 
60 % des élèves vivant avec une surdité reconnus par le 
ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MÉLS) utilise 
un système d’amplification, tel un système MF ou un champ 
libre. Bien qu’un système MF soit octroyé aux élèves qui en 
ont besoin par la commission scolaire, il y a des mesures 
de prévention à prendre afin d’assurer un rendement opti-
mal et, surtout, sécuritaire. Les bénéfices de son utilisation 
demeurent limités s’il est mal ajusté ou si le couplage aux 
appareils auditifs ou à l’implant de l’enfant n’est pas adéquat.

L’importance du couplage
En effet, un système MF personnel mal ajusté aux aides 
auditives de l’élève peut nuire à l’audition de celui-ci. Plus 
concrètement, si la programmation du système MF est trop 
forte, ceci pourrait endommager l’audition résiduelle de la 
personne qui le porte, voire occasionner une baisse audi-
tive. Si la programmation est trop faible, la qualité et la 
force des sons ne seront pas transmises convenablement 
par l’appareil auditif de l’élève ou son implant. Ces situa-
tions peuvent occasionner, en classe, des difficultés de con-
centration, d’apprentissage, de comportement ou autres. 
Afin d’assurer un rendement optimal et sécuritaire, une 
vérification complète du système MF ainsi qu’un couplage 
doivent être effectués minimalement une fois par année. 
Les conséquences d’une collaboration peu structurée
Une bonne gestion de ces aides technologiques de plus en 
plus sophistiquées nécessite une collaboration efficace en-
tre le réseau scolaire et celui de la santé. Lorsque l’utilisation 
d’un système MF en classe est recommandée par un audi-
ologiste, la commission scolaire fournira à l’élève l’appareil 
dont il a besoin. Le système sera acheminé au centre de ré-
adaptation et les parents devront y prendre rendez-vous pour 
effectuer le couplage adéquat de l’appareil. Compte tenu du 
nombre important d’élèves utilisant un système MF dans la 
région des Laurentides et de Lanaudière, une procédure ef-
ficace et une bonne communication sont nécessaires pour 

assurer un service de qualité qui répond aux divers besoins.
Auparavant, la marche à suivre employée quant à la ges-
tion, la distribution, la prise de rendez-vous et l’utilisation 
des systèmes MF dans la région des Laurentides et de 
Lanaudière faisait en sorte que plusieurs élèves recev-
aient leur équipement tardivement dans l’année, voire 
en décembre, et certains systèmes n’avaient pas fait 
l’objet d’une vérification complète ou d’un couplage.
Une lettre explicative concernant les modalités de couplage 
du système MF était envoyée en début d’année aux parents, 
par l’entremise de l’enfant. Certains d’entre eux ne la recev-
aient pas ou la recevaient trop tard, ce qui faisait en sorte que 
ceux-ci ne pouvaient prendre leur rendez-vous au centre de 
réadaptation aux dates prévues, retardant ainsi l’ajustement.
D’autre part, les systèmes MF étaient distribués dans les 
écoles directement par les enseignants de soutien. Ceux-ci 
avaient la lourde tâche de devoir circuler d’école en école 
pour rencontrer les enseignants de chacun des élèves afin 
de les sensibiliser à la surdité de leur élève, leur remettre le 
système MF et leur en expliquer le fonctionnement. Cette sit-
uation avait comme conséquence de prévoir des journées de 
couplage à partir de la dernière semaine de septembre. De 
plus, les élèves ne pouvaient recevoir le service de soutien 
individuel, dispensé par l’enseignant de soutien, qu’à par-
tir de la fin septembre également. Or, plus d’un mois s’était 
écoulé depuis le début des classes et, de ce fait, l’élève 
ne pouvait être totalement disponible aux apprentissages.
De plus, au moment du couplage, certaines pièces dé-
fectueuses empêchaient l’ajustement du système MF. Ces 
défectuosités entraînaient également conséquences et 
coûts. Une fois le système MF réparé, les parents et l’enfant 
devaient se représenter pour refaire le couplage, donc 
s’absenter du travail et de l’école une seconde fois. Dans 
certains cas, le parent abandonnait les démarches et l’élève 
utilisait un appareil défectueux, non couplé ou n’utilisait 
simplement plus son système MF.

La naissance d’un protocole
Préoccupé par la santé et la sécurité auditive et par la 
réussite scolaire et sociale des élèves, un comité de tra-
vail s’est formé en février 2009 afin de revoir les procé-
dures de gestion des systèmes MF. Constitué de diverses 
personnes du service régional de soutien et d’expertise en 
adaptation de la région Laval - Laurentides - Lanaudière, 
du centre de réadaptation le Bouclier des Laurentides 
et de Lanaudière et d’une enseignante de soutien d’une 
commission scolaire, ce comité a proposé aux commis
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sions scolaires des Laurentides et de Lanaudière une démarche pour améliorer la situation des élèves ayant une surdité. 
Plusieurs difficultés vécues dans les années antérieures ont été corrigées par la mise en œuvre du protocole. Entre autres, 
les lettres explicatives sont maintenant envoyées par la poste à la fin juin, laissant ainsi suffisamment de temps aux parents 
pour prendre leur rendez-vous aux dates de couplage proposées dès la mi-août. Pour permettre un couplage si tôt en début 
d’année, un travail phénoménal de coordination entre les commissions scolaires, le centre de réadaptation et les partenaires, 
tels les fournisseurs et les compagnies de systèmes d’amplification, est de mise. Maintenant, une fois les systèmes MF véri-
fiés par la compagnie, ceux-ci sont acheminés directement au centre de réadaptation avant les dates de couplage prévues. 
Dorénavant, les parents doivent absolument prendre rendez-vous au centre pour obtenir le système MF de leur enfant couplé. 
De plus, afin de réduire les inconvénients au moment du couplage, les commissions scolaires fournissent au centre de réadaptation 
un ensemble de pièces de remplacement neuves correspondant aux outils technologiques utilisés par leurs élèves. Ceci permet 
un meilleur service au moment du couplage même s’il y a une pièce défectueuse. Celle-ci peut donc être remplacée sur le champ.
Bien qu’une vérification systématique de tous les systèmes MF soit faite durant la saison estivale, il n’en demeure pas moins que nous 
travaillons avec une technologie qui nous laisse peu de contrôle sur son bon fonctionnement. Le protocole n’a pas permis d’enrayer 
complètement la problématique des bris et défectuosités des appareils, mais bien d’en réduire considérablement la masse. 

Des résultats satisfaisants
L’établissement du protocole de gestion des systèmes MF dans la région des Laurentides et de Lanaudière a eu plusieurs 
incidences positives dès la première année d’application.
Pour l’année scolaire 2010-2011, 85 % des systèmes MF étaient couplés dès la deuxième semaine de septembre et 100 
% l’étaient au début du mois de novembre. Ce qui veut dire que TOUS les élèves utilisant un système MF personnel ont 
bénéficié d’un ajustement optimal, comparativement à environ 82 % les années précédentes. Plusieurs demeuraient non 
couplés.
De plus, il est prévu dans le protocole que les titulaires accueillant un élève sourd ou malentendant participent à une 
demi-journée de sensibilisation à la surdité et à l’utilisation du système MF dans les journées pédagogiques d’août. Cette 
rencontre de groupe permet de transmettre l’information, diminue les déplacements des enseignants de soutien et le temps 
récupéré permet d’offrir de l’aide pédagogique plus rapidement dès septembre. L’application de cette modalité est variable 
selon l’organisation des services dans les commissions scolaires.
L’établissement d’un tel protocole présente un défi majeur : assurer une coordination minimale et continue entre tous les 
partenaires (éducation, santé, parents) issus de milieux différents. Tous ces acteurs se concilient et travaillent ensemble 
pour un même objectif, c’est-à-dire la réussite et la persévérance scolaire des enfants différents.

 Saviez-vous que...

Première députée sourde en Nouvelle-Zélande
Le parti des Verts a non seulement obtenu plusieurs sièges aux élections néo-zélandaises fin 2011, mais aussi 
le privilège d’avoir la première députée sourde parmi ses représentants. Les difficultés quotidiennes liées à la 
surdité n’ont aucun secret pour Mojo Mathers, sourde de naissance. Elle apporte depuis plusieurs années la 
preuve qu’aucune de ces difficultés ne peut empêcher une personne sourde d’avancer. Depuis le 20 décembre, 
Mojo Mathers représente le parti des Verts au Parlement. Elle est ainsi la première députée sourde de Nouvelle-
Zélande et seulement la cinquième dans le monde.
Deaf Aotearoa, une association nationale d’aide aux personnes sourdes et malentendantes, place en elle de 
grands espoirs pour l’amélioration des conditions de vie et de la prise en compte de ces personnes. Bien que 
la langue des signes soit langue officielle en Nouvelle-Zélande, le pays peut faire mieux. L’accès à l’information 
reste déficitaire par rapport au reste des pays occidentaux. Avec son nouveau rôle, Mojo devrait pouvoir ap-
porter des changements et inspirer les députés autour d’elle. Le Parlement va devoir ajouter un interprète de 
la langue des signes pour la députée, ouvrant ainsi l’accès à l’information politique au reste de la communauté 
malentendante du pays. 400 000 Néo-zélandais sont affectés par la surdité et beaucoup reste à faire pour leur 
donner des chances égales.  
(Source : http://www.unapeda.asso.fr/article.php3?id_article=1613)
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 Les systèmes d’amplification en champ libre : bénéfiques en classe régulière?
Par Carole Raby
Professeure au département de didactique de l’Université du Québec à Montréal
Chercheuse régulière au Centre de recherche interuniversitaire sur la formation et la profession enseignante (CRIFPE)

Dans la plupart des écoles, la communication orale demeure 
le principal mode d’enseignement. Les jeunes de moins de 
13 ans éprouvent toutefois plus de difficulté que les adultes 
à percevoir efficacement les signaux auditifs dans des condi-
tions d’écoute défavorables (Millett et Purcell, 2010). Plus-
ieurs auteurs affirment en ce sens que la transmission exacte 
et intelligible des informations fournies à l’oral est essentielle 
à l’apprentissage et à l’atteinte de résultats académiques op-
timaux. 

Or, les classes tendent à être des environnements bruyants 
(DiSarno, Schowalter et Grassa, 2002), encore plus lors de 
l’adoption de méthodes actives d’enseignement. De plus, plu-
sieurs variables peuvent affecter ou compromettre la com-
préhension du discours oral dans une classe, notamment : le 
bruit de fond, l’intensité du signal émis par l’enseignant par 
rapport à l’intensité du bruit de fond, l’écho et la distance en-
tre l’enseignant et l’apprenant. Kreisman et Crandell (2002) 
affirment même que, dans une classe typique, de nombreux 
enfants ayant une audition normale éprouvent des difficultés 
à comprendre les messages oraux qui leur sont transmis; ce 
qui peut diminuer leurs performances académiques. De plus, 
il semble qu’un nombre significatif d’élèves dans les classes 
régulières connaissent un léger trouble auditif non diagnos-
tiqué, et que plusieurs élèves éprouvent des difficultés à en-
tendre et à comprendre les messages oraux lorsqu’ils souf-
frent d’une grippe ou d’une otite.

Deux principaux types de systèmes d’amplification de la voix 
sont actuellement disponibles : le système audio MF dont seul 
l’enfant qui le porte bénéficie et le système en champ libre 
qui permet d’amplifier et de répartir également le son dans la 
classe (Kreisman et Crandell, 2002). Dans le cas du système 
en champ libre, la voix de l’enseignant est retransmise à tous 
les élèves grâce à des haut-parleurs disposés dans la classe 
de manière à fournir un son uniforme peu importe l’endroit où 
l’enfant est assis. Dans les deux cas, l’enseignant dispose 
d’un microphone sans fil porté au cou. 

Comme plusieurs enseignants d’autres écoles du Qué-
bec, certains enseignants de l’école préscolaire-primaire 
D’Iberville de la Commission scolaire Marie-Victorin sur la 
Rive-Sud de Montréal utilisent un système d’amplification en 
champ libre dans leur classe. Cela les a amenés à se ques-
tionner sur les bénéfices potentiels de cet outil auprès des 
élèves en classe régulière. Plus spécifiquement, le personnel 
de l’école D’Iberville s’est demandé quel impact l’utilisation 
d’un système en champ libre pouvait avoir sur la réussite sco-
laire des élèves. 

Le questionnement du personnel de l’école D’Iberville a 

mené à la réalisation d’une recension des écrits scienti-
fiques dans le domaine . À la lumière de cette recension 
des écrits, il est apparu qu’un nombre important d’articles 
avait été publié au sujet de l’impact de l’utilisation d’un 
système d’amplification de la voix en éducation. La très 
grande majorité des études recensées énoncent des ef-
fets positifs de l’utilisation du système champ libre, tant 
chez les élèves que chez les enseignants. Aucune étude 
ne semble toutefois avoir eu pour principal objectif de vé-
rifier l’impact du système d’amplification en champ libre 
au niveau des résultats scolaires des élèves en classe 
régulière. Onze études scientifiques différentes (rappor-
tées dans des articles, thèses de doctorat ou rapports de 
recherche), réalisées au Canada (4), aux États-Unis (2), 
en Grande-Bretagne (2), en Nouvelle-Zélande (1) et en 
Australie (2) et couvrant la période de 1990 à 2010, ont 
été retenues. Toutes ces études avaient pour sujets des 
élèves du préscolaire-primaire n’éprouvant pas de prob-
lème auditif particulier.  

Système d’amplification en champ libre et appren-
tissages en classe régulière

Les écrits scientifiques consultés semblent démontrer que 
l’utilisation d’un système d’amplification en champ libre en 
classe régulière améliore les performances académiques 
des élèves du primaire, notamment au regard des appren-
tissages disciplinaires en langues et en mathématiques. 
Certains auteurs (dont McSporran, Butterworth et Rowson, 
1997) rapportent même que plus le résultat initial d’un élève 
est bas, plus l’amélioration enregistrée est importante et 
que les élèves n’ayant pas la langue d’enseignement com-
me langue maternelle bénéficieraient encore davantage 
de l’utilisation d’un système d’amplification en champ libre. 
Plus spécifiquement au regard des langues, il est notam-
ment question de l’acquisition plus rapide du vocabulaire, 
de meilleurs résultats aux tests d’épellation, d’une amélio-
ration de la compréhension orale et des compétences en 
lecture. Il semble ainsi qu’en diminuant, voire en éliminant, 
les problèmes associés au bruit, à la distance et à l’écho, 
le système audio en champ libre offrirait à tous les élèves 
de la classe une opportunité égale d’apprendre la matière 
(Zabel et Tabor, 1993).

De plus, le système d’amplification semble également 
avoir une incidence positive sur plusieurs comportements 
propices aux apprentissages. En effet, des impacts signi-
ficatifs ont été observés sur les comportements d’écoute 
et d’attention des élèves. DiSarno et ses collaborateurs 
(2002) concluent que le principal bénéfice de l’utilisation 
d’un système audio MF 



 

17

 

était une augmentation de la capacité des enseignants à 
obtenir et conserver l’attention de leurs élèves. Également, 
certaines études ont démontré que l’utilisation d’un système 
d’amplification en champ libre augmentait la participation 
des élèves en classe et le temps de persévérance à la tâche 
chez les élèves identifiés par leur enseignant comme ayant 
des difficultés d’attention. En ce sens, les enseignants ont 
noté que leurs élèves pouvaient rester concentrés sur la 
même tâche plus longtemps ; cela les aidait à maintenir un 
climat de classe calme et propice aux apprentissages.

Conclusion

À la lumière des bénéfices démontrés par l’utilisation d’un 
système d’amplification champ libre en éducation, Heeney 
(2007) soutient que toutes les classes devraient en être 
munies, et ce, des centres de la petite enfance jusqu’au 
secondaire, car tous les enfants peuvent en bénéficier, in-
dépendamment de leur capacité auditive, de leur origine 
ethnique ou socioéconomique. Il semble s’agir, selon cet 
auteur, d’une méthode simple et peu coûteuse, qui, couplée 
à des pratiques pédagogiques efficaces, peut améliorer les 
résultats académiques des élèves. Dans le même sens, Ru-
bin et ses collègues (2007) recommandent que les classes 
primaires du Nouveau-Brunswick soient équipées de sys-
tème audio en champ libre et que cette technologie soit con-
sidérée comme un élément capital des efforts mis de l’avant 
pour améliorer l’apprentissage des élèves. En conclusion de 
leur article, Berg, Blair et Benson (1996) mentionnent même 
que l’utilisation d’un système d’amplification en champ libre 
serait sans doute la technologie la moins coûteuse et la plus 
acceptable pour faciliter l’apprentissage dans une classe ré-
gulière. 

Une analyse critique de la méthodologie des articles scien-
tifiques recensés invite toutefois à la prudence quant aux 
bénéfices réels de l’utilisation d’un système audio MF en 
classe régulière au Québec. C’est en ce sens que Stephen-
son (2007) rappelle l’importance de poursuivre les recher-
ches dans le domaine. Ainsi, malgré l’importance des écrits 
scientifiques qui font état des bénéfices, tant chez les en-
seignants que chez les élèves, de l’utilisation d’un système 
d’amplification en champ libre, d’autres études rigoureuses 
seraient nécessaires pour clarifier hors de tout doute les ef-
fets réels de l’utilisation de tels systèmes sur les résultats 
scolaires des élèves, dans une classe régulière au Québec. 
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 L’année sourde
Par Jacques Racicot

C’est devenu une tradition de vous offrir une revue des évé-
nements de l’année précédente reliés à la surdité. Cette 
année, nous vous la présentons sous forme de thèmes (lé-
gislation, technologie et accessibilité) afin d’en faciliter la 
lecture. Sauf exception, la plupart des informations ont été 
tirées du site de Yanous 
(http://www.yanous.com/news/archives.html)

Législation et reconnaissance :

Mardi 15 février - Inde 
La Haute Cour de Delhi a donné suite à la plainte de 
l’Association Nationale pour les Sourds (NAD) en décidant 
que les Sourds devaient être autorisés à passer le permis 
de conduire, chose interdite jusqu’alors. (Source : DNA)

Mardi 31 mai - Islande 
À travers leur association nationale, les sourds islandais se 
sont réjouis du vote par le Parlement d’une loi instituant la 
Langue des signes comme leur première langue. Celle-ci 
pourra désormais être utilisée en priorité dans l’éducation. Il 
en est de même pour les aveugles avec le Braille. (Source 
: Iceland Review)

Mardi 28 juin - Pérou 
Juan Valladares, le président du Conseil national pour 
l’intégration des personnes handicapées (CONADIS) a an-
noncé que les établissements ouverts au public devraient 
être légalement en mesure, à partir du 1er juillet, de fournir 
un interprète aux personnes sourdes-aveugles. Ce service 
gratuit, inscrit dans la loi, ne pourra cependant être ob-
tenu qu’en formulant une demande au moins trois jours à 
l’avance. Les établissements contrevenants seront sanc-
tionnés. (Source : Correo)

Vendredi 29 juillet - Sri Lanka 
De nombreux Sri Lankais déficients auditifs ont défilé dans 
les rues de Colombo, la capitale, pour exiger l’égalité des 
droits et un meilleur accès aux traducteurs en langue des 
signes. Les marcheurs pacifiques ont déposé une pétition à 
la résidence officielle du président sri lankais Mahinda Raj-
apakse. (Source : L.B.O.)

Technologie :

Lundi 10 janvier - Italie 
La prise en charge d’un Ipad comme une aide technique 
pour les personnes handicapées pourrait être généralisée 

dans le pays. Déjà, la région de la Lombardie a financé ces 
tablettes informatiques pour 70 % des personnes handica-
pées qui en ont fait la demande. L’appareil sert de mode 
de communication alternative aux personnes privées de la 
parole, par exemple. (Source : Il Giornale)

Mardi 10 mai - France
Installé dans le château rénové et labellisé Tourisme et 
Handicap des Ducs de Bretagne, le musée d’histoire de 
Nantes met en service un visioguide destiné aux visiteurs 
sourds ou malentendants. La vingtaine d’appareils, des 
téléphones intelligents, contient plus d’une trentaine de vi-
déos en langue des signes française présentant le château, 
le musée, quelques pièces exposées et l’histoire de la ville. 
Les mots-clés sont sous-titrés (néologismes, noms propres, 
etc.). Une version texte des commentaires signés est égale-
ment intégrée au visioguide pour permettre aux sourds mai-
trisant la LSF de vérifier certains signes ou phrases, et aux 
entendants apprenant la LSF d’approfondir leur appren-
tissage.

Mercredi 24 août - Royaume-Uni
Des ingénieurs anglais travaillant pour la firme Sony ont 
développé des lunettes de cinéma intégrant un sous-titrage 
à destination des spectateurs handicapés auditifs. Le procé-
dé permet d’éviter la fatigue oculaire. Une expérimentation 
devrait être conduite dans les salles anglaises dès 2012 et 
étendue à d’autres pays si l’expérience s’avère concluante. 
(Source : Digital Trends)

Samedi 24 décembre - France
Le Ministère de la culture annonce le cofinancement, dans 
le cadre des « investissements d’avenir », d’un projet de 
capture en haute fidélité et 3D des « gestes de la langue 
des signes ». Baptisée SIGN3D, cette réalisation sera con-
duite par la société Mocaplab, spécialisée dans la modéli-
sation de mouvements humains. Elle recevra une dotation 
de 700 000 Euros pour cela. L’entreprise a initié ce projet 
depuis plus de cinq ans en collaboration avec WebSourd. 
Elle a participé à l’élaboration de l’avatar “Jade” utilisé par la 
SNCF sur quelques panneaux d’information en gare.

Accessibilité :

Jeudi 1er décembre - Canada 
Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
le 7 janvier 2012, une mise à jour des normes qui tiendra 
compte des modifications énoncées dans la présente poli
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tique et qui veillera à ce que les normes obligatoires soi-
ent clairement identifiées en tant que telles. (Source : http://
www.crtc.gc.ca/fra/archive/2011/2011-741.htm)

Lundi 12 décembre - France
Le Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) a signé avec 
Marie-Anne Montchamp, secrétaire d’État en charge des 
personnes handicapées, ainsi qu’avec les chaînes de té-
lévision concernées, les laboratoires de sous-titrage et 
les associations de personnes déficientes auditives, une 
charte relative à la qualité des sous-titres pour les sourds 
et les malentendants. Cette charte prévoit le respect de 16 
critères qui concernent la réalisation en direct ou différé du 
sous-titrage, et son uniformisation (couleurs, ponctuation, 
typographie, etc.). Elle a été élaborée dans le cadre d’un 
groupe de travail mené par le CSA.

Mardi 26 avril - Suisse 
La Fédération suisse des sourds (FSS) s’apprête à mettre 
en ligne le premier lexique animé de son histoire. Fruit de 
plusieurs années de travail, il compte 1000 mots en langue 
des signes française (LSF), suisse-allemande (DSGS) et 
suisse-italienne (LIS) et sera enrichi au fil du temps. Selon 
la FSS, c’est la première fois qu’un tel lexique est réalisé en 
trois langues. (Source : La Tribune de Genève)

Jeudi 27 octobre - Zimbabwe 
Après de nombreuses années de confusion et de conflits 
entre différents « dialectes », le pays dispose enfin d’un dic-
tionnaire unifié de la langue des signes. Les représentants 
d’associations venus de toutes les provinces ont travaillé 
ensemble pendant plus d’un an sur le projet, ce qui n’était 
pas le cas des versions précédentes du dictionnaire d’où 
l’échec de sa diffusion. C’est une avancée majeure d’après 
les responsables associatifs. Selon les chiffres officiels, 
le Zimbabwe compte environ 20 000 personnes sourdes. 
(Source : BBC)

Mercredi 1er juin – France
Le Gouvernement dépose au Parlement un projet de loi 
renforçant les droits des consommateurs. Il prévoit notam-
ment l’obligation pour les opérateurs en téléphonie mobile 
de proposer aux clients handicapés une offre SMS et In-
ternet mobile sans service de téléphonie, et de « mettre 
à la disposition des consommateurs les informations rela-
tives aux produits et services destinés aux consommateurs 
handicapés ». 

Mardi 11 octobre - Espagne 
Les usagers déficients auditifs des métros et bus de Ma-

drid disposeront bientôt d’un service de vidéo-traduction 
en langue des signes disponible en temps réel dans les 
bureaux d’information du service public des transports 
(CTM) signalés par pictogramme. Ce système pionnier, ex-
périmenté dans deux bureaux du CTM, devrait ensuite être 
généralisé. (Source : La Vanguardia)

Lundi 14 février - Canada  
Lancement du service de relais téléphonique par protocole 
Internet (SRPI). Suite aux décisions prises par le Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes 
(CRTC), Bell Canada annonce que son  service Relais 
IP est opérationnel. Dans le cadre d’un appel par SRPI, 
le téléphoniste communique avec la personne ayant une 
déficience auditive ou souffrant d’un trouble de la parole 
par message texte, et parle directement à l’interlocuteur de 
cette personne. La personne handicapée utilise un appareil 
relié à Internet (ex. : un ordinateur, un ordinateur portable 
ou un appareil sans fil) ou une application de messagerie 
texte pour communiquer avec le téléphoniste. La personne 
n’ayant pas de déficience compose un numéro sans frais 
pour joindre le téléphoniste. 
(Source : CRTC et Bell Canada)

Mercredi 14 septembre - France
Avec près d’un an de retard, le 114, numéro unique d’appel 
des services d’urgence, est finalement ouvert. Il assure, 
par Fax ou SMS uniquement, la communication entre les 
personnes sourdes ou malentendantes et les services 
d’urgence qu’elles ont besoin de contacter : police, gendar-
merie, pompiers, SAMU. 

Vendredi 9 décembre - France
Trois ans après des expérimentations menées par des so-
ciétés privées, l’État annonce par voie de communiqué la 
création en mars 2012 d’un Centre-relais expérimental. Un 
panel d’un millier de sourds et malentendants testera du-
rant 12 à 18 mois des procédés déployés par trois opéra-
teurs en téléphonie mobile : Orange, Bouygues Télécom 
et SFR. 
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Les publications Entendre, un service de l'AQEPA

L’AQEPA est un regroupement d’associations régionales de parents, un lieu de référence et d’expertise dans le domaine 
de la surdité. Sa mission est de promouvoir et développer tous les services nécessaires à l’inclusion sociale des jeunes 
vivant avec une surdité.

Président fondateur
André Rochette

Exécutif provincial
3700, rue Berri, bureau A-446, Montréal H2L 4G9

Téléphone : 514 842-8706
Ligne sans frais : 1 877 842-4006

Télécopieur : 514 842-4006
aqepa@aqepa.org

Site Internet : www.aqepa.org 
président : Steeve Tremblay 
secrétaire : Christianne Giard 
trésorière : Isabelle Gélinas

première vice-présidente : Suzanne Marcotte 
deuxième vice-président : Mario Nadeau

AQEPA Abitibi-Témiscamingue
C.P. 583, Amos J9T 3X2 

aqepa.abitibi-temiscamingue@aqepa.org 
présidente : Benoît Bergeron

vice-présidente et secrétaire : Sylvie Verville 
trésorier : Alain Jean

AQEPA Bas-Saint-Laurent 
C.P. 53, Rimouski G5L 7B7 

aqepa.bas-st-laurent@aqepa.org 
président : François Jean

vice-présidente : Constance Fournier 
secrétaire-trésorier : Sylvain Lacroix

AQEPA Côte-Nord 
aqepa.cote-nord@aqepa.org 

Téléphone sans frais : 1 877 842-4006

AQEPA Estrie
435, rue Wellington Sud, Sherbrooke J1H 5E2

aqepa.estrie@aqepa.org
président : Almir Omercevic

vice-présidente : Suzanne Marcotte 
secrétaire-trésorier : Marc Lavertu

AQEPA Gaspésie  / Iles-de-la-Madeleine
aqepa.gaspesie-iles-de-la-madeleine@aqepa.org

Téléphone sans frais : 1 877 842-4006

AQEPA Lac-Saint-Jean
C. P. 174, Roberval G8H 2N6 

aqepa.lac-st-jean@aqepa.org 
présidente : Nataly Joncas 

secrétaire : Christianne Giard 
trésorier : Dave Grimard

AQEPA Mauricie / Centre-du-Québec
3550, rue Cherbourg, bureau 212, Trois-Rivières G8Y 6S6

Téléphone : 819 370-3558
Télécopieur : 819 370-1413 

aqepa.mauricie-centre-du-quebec@aqepa.org 
présidente : Johanne Fournier

vice-présidente : Nicole Bistodeau 
secrétaire-trésorier : Mario Nadeau

AQEPA Montréal Régional
3700, rue Berri, bureau A-436, Montréal H2L 4G9

Téléphone : 514 842-3926
Télécopieur : 514 842-4006 

aqepa.montreal@aqepa.org 
président : Yves Dufresne 

secrétaire : Chantal De Serres 
trésorière : Chantal Bénard

AQEPA Outaouais
aqepa.outaouais@aqepa.org 

Téléphone sans frais : 1 877 842-4006

AQEPA Québec Métro
6780, 1ère avenue, bureau 330, Québec G1H 2W8

Téléphone : 418 623-3232 
aqepa.quebec-metro@aqepa.org 

présidente : Caroline Émond 
secrétaire : Steeve Tremblay 
trésorière : Mélanie Émond

AQEPA Saguenay
205, rue Lacordaire, Chicoutimi G7G 3Y8 

aqepa.saguenay@aqepa.org 
présidente : Sylvie Tremblay 
secrétaire : Hélène Gagné 
trésorière : Sonia Simard


